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L'oeuvre des ciseaux de Bernar-
din Plagiare.

LA CONFEDERATION.'

Nirnmzy ne crede coloris
Il ne faut jamais juger le bois
par l'écorce.

L'un des argumeitn les•plus fréquem-
ment invoqué ren faveur de la confôdéra-
tion, iar les -journaux mniiistériels, c'était
sa nécesäité.' Selon eux, il.n'y avait plus
mîoyen pour le pays de sortir des difliaultés
sectionnelles qui entravaient la marche des
affaires. Le Haut et -le Bas-Canada étaient'
à couteau tiré. il fallait un remède nou-'
veau, et ce remède, les miniitres conser-
vateurs.ont feint de le trouver dans la con-,
fédération.

Si tel avait' été le cas, s'il eût réelle-,
ment fallu un rerriède, *l plus simple tût
été le appel-de l'Union : ils R'en voulaient
point, il y avait encore'l'ùiion fédérale des
deux Canadlas, mais une véritable union

fédérale, qui aurait assuré à chaque pro-
vince le contrôle de ses affaires. locales.
Le Haut-Canada s'en contentait; le Bas-
Canada l'aurait acceptéé de bonne grâce:
il la repornssòrent.

Tant qu'ils crurentéire capables de gar-
der le pouvoir, ils trouvèrent bonne t'U.
nion des deux provinces, cette Union I qui
nois avait sauvés,?' selon leur dire. Mai
quand ils virent les rênes de l'administra-
lin rrenacer.de leur échapper des mains,
oni lieu dLe recourir au rappel de l'Union
ouA à'umior fédérale' desdle.Gan'adas,-ils
entreprirent la confédération--cette union
législative déguisée,-d'aborcl parceque
luvre était plus difficile clae les autres;

parce qu'elle était plus compliquée, et que
par cela seul; ils avaient la perspective de
conserver plus longtempes leurs portefeuilles,
ensuite parce.qu'ils ambitionnaient de de-
venir les instruments des élèves de lord

Depuis 1852, lei nCanada récia-
mait, dans la constitution, -un changement
qui lui. accordât rne. représentation parle.
mentaire plus niorrbredse que celle du
Bas-Canada. . -Toujors ses demandes
avaient été reponssées, lorsqu'en 1864, le
14 mars, M. Brown fit nommer un comité
de vingt membres (lui fat- chargé de trou. .
ver un moyen de faire disparaître les diffi-
cultés section.nelles, Ce comité se corp- i
sait le MM. Cameron, Cartier, Chapais,
Cauchon, Dickson, AA. Dorion, Dunkir
Foley, Galt, Holton, Joly, J. A. Maclo-
nall, T. S. Macdonald, Macdougall
Mr'Gee, McKellar, Scoble, Street, Tur.
cotte et Brown. ,

Le 14juin suivant, M. Brown, prési- "
dérit du comité, faisait rapport: " Que le
"comaité at réni huit fois et s'était "'

effurcé de.trouver aux dificultés exia-
. tantes une solution qui pût avoir l'aip.r'pmobation des deux sections le -la pro-

vinice; qu'il y avait chez les membres du ni
comité iune forte .tendahce vers- des chan- na
gements dans le sens " du systèlne fédéral
" appliqué soit au Canada -seul,- soit B

toutes les provinces de l'Amérique britan- m
nique du Nord, et que le.comité avait ne

'fait assez de progrès pour être justifiable 7
de recommander que la question fût etn- l'e

core renvoyée àun comité ii la prochaine
session:du parlement. '
Le comité ne fut pas unani'ne à adopter

ce rapport.ý M! Joh -A. Macdonàld, le
chef du cabinet','se prononça-ibiolument

contre toute idée de changemeni." M.
Dorion n'assista pas a'ce comité.;

Le 1 nme jour, -14ýjuin le àouverne'ment
étàit défait sur la question del'avance'de
$100,000, faite' bans autorisation:de la.

:lJgislature par le ministòre Cartier-Mac-
donald en .1859, pour racleter und égal
montant de bondusblá'cité-de'Mont
réal, par la compaghie du Grand-Tronc,-
'etineufjours après, le 23, M. J. A. Mac-
donald annonçait a la chambre qu'il avait
entaié des. négociatións avec. ML Brovnv
et lui avaitf dit : ^'is p'u..

s'entendre ànn 'q'ils fle p urré"f .
"éatif reäcôämândé par les ràppört dis
" comité de MA Browr,'ne ftûchôisi dùnie
" base Î'"""

Quelques jours apiès; laooalitiôn était:
formée, M. Cartier et M. Brown mar-.
chaient bras .dessus bras esons, et. tous
deux se piéparaient àapiil i tix, .ro-
vinces britanniques, le'princie 'dératif

e lé chef 'du go6verneme trouvi
nacceptable le 14, qu'il proposait le 23 et-
qui était accepté le 24.

Cette eflroyable immoralité politique
nspirait ui article foudroyant i l'organe
lu clergé catholique, le Truc, Wilneés,
qui disaii, dans son nurmbro. du 24i: IIl

est à peine nécessaire die parler ,de la
miralité- de cette démrche.:et il n'est
pas besoin de, coimenier le tristespee-
tacle qu'offrent 'les hommes quis'appel-
lent les défenseurs clu catholicisme et:de
la nationalité franco-canadiennepîprésen.
tant la main de.l'amitié au grossier dif-
famateur (le leur religion; a l'ennemi
mortel de leur race.
Si la confédéraion était nécessaire, ce.
était qu'aux ambitieux ntrigants qui te-.
ient, avant tout, 'a garder le poutvoir..
Le rapport méme du comité .dc M.
rown, comme on l'a vu: pis'.haut, 'dé-
ntre que les changements i'nétaient pas

cessaires,-n'étaient ças, urgens., au
oins puisqu'il proposait do renvoyer
xamen de la question à la session su.-

vante.

NUMERO 13.

L-ý_-.1-,ýý

PREMIERE ANNEE. QUEBEC,28 :A0UT. 1868..


